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rentre triomphantdans, 1esalon-g. Ce qu'on
fait les dames et es demoiselles pendant
le souperndesdlanseurs, nulane!jetait..

M. Blcpeulet est méconnaissabje; il
a foulé aux pieds simidité,natureli,sa
désinvolture est dégagée de touft nra-e,
il devient vaillant et audacieux. L'en-
tendez-vous rire aux éclats, le voyez-vous
se placer devant cette demoiselle à la-
quelle il n'a jamai ét&. présenté, pour lui
d emand l iplaisir du· proohain gqua-.
drille Oh 1'àM^ac pncpo eî ! .yous
vous êtes r d s u s-Ëe>rry 'aame
Beaum n le(, to't ýsýe-ý, pique maintenant.

On danse deux -i.ois qud e'les
demoiselleslaustemdpéramentsfaiblé.saisis-
sent une occa-sionfavoi-able.pour oprer
le-ir exia e ten 1cnt ques cavaliers.
Les dans5ur2 devienqent rares etles man-
geurs inA ærýýiE inu.

Vers les quatre heures du matin tous
les invités de madame Beaumonde retour-
nent silencieusement chez eux, en se com-
muniqu'ant l'irpression qu'a faite sur eux
la danse ou la conversation.

Madame Beaunionde et ses filles sont
entrées dans-leur -alcôver et-je-ne-les-suis
point.
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Mercredi,la captl chola fée.la
Reine. Plusieurs mifiër r s&
taient"donné rendez«ouvsr ;ies pfanes-
d'Abraham pour etr temins desévolu-
tions de notre superbeorÎ de volontaires.
Ils étaient beaux avow ces eunes guer-
riers en grande tenue;iéfilant devant Son,
Excellence. La campagne dt Château-
Riclir et celle des frontières-i<uilsa.vaierrt
faites sous les auspices;.de notre.digne
gouvernement relevaient laefierté querions-
leur connaissonsetla gloîre qily avaient
cueillie rayonnaient sur leurs nobles fi-
gures.

Maipoixukreire omme Madanme;.de
Sevign eiud pu îerouaeblg
étonnant, le plus.,§urpreaqt,.Iplusmm
veilleux, le-plus miracuIeuxl1e plus tri-
omphantlepli fidsant, é-~
inouï, le-hrsjiguiér,Plenþlusoe'trior$
dinaire, ;-;plus, inéroiablezl&;lIlus ein

plus rarejb1 iJlûst e-mmuin,-ie rpi-usDéeie
tant; le kl; i énofnénalgrtétitLd...
c'était, devirèzt1edteurs,e.r nonoksnd:
]e
C'était, (Éâh¥têtqîriüücksn
r ?) c'était CypireN Voni., rejeftite piIys

tendre du tanéux B. Vocllé-cien, c-
tait disonsnous. yprieol mmau.
dant une cdagnie .volontaiiss en
habit'-milit4aîr- ne connais-
ieranous

:des é u é1pÊ'it

En revanche nouss ou' ionnons de cette
fête à jamais mé;nio' rblîi: inidënt qyi ne,
vous éton nepoint ne ous surprendra
Pas, l'accide, ntomeup:l com mun, le Ius-
vulgaire,'é plus -ruel ete etc. etc.'

C'eta't leColonel-Supzrpiguant urne tt
du haut de o coursier fringuant :
témoin oglaire rapporte 4que son beau
frère .l honorable-- E.ÉIantuirel 'aeuý

car de irire dans sa barbe ala vu de ce
. desatr

Assez pour lafte dè- la Reiie,"un mot
des non efll ir.d îour Ménalque Trem-
bhlav tait-en vill vier , part demain pour;
les provmg gd' i bas ses nombreux
amis, nou. éspgrons;,sauront profiterde.

cr.t te occasion puglliyrendre vise ee 1e
féliciter de ses suces das la ésie

L'Hopital de Marie vient de perdre
soniendecin mterne qni est remplacé par,

f'leDocteur ingtsë:llettes, ci.devant d",
· Psyl.e d Alirés deBeau port. Le Dce

teur Royest ionaévssiteur de l'Asylé
usd1a 1~ e'Yg o e nt qui veut iéÏ

beinà de ejeune docteur a fait une action,
en fa isant ce q rencontre

a capp .o aai egnéale.t. .

,Hour'rah pourIlM4., Çocho.nd3!
uT ar est mari e!

- -Encore-unetémifeî¥iile7 filei fifret -
disparait.

La bourse est fermée avc' rien dedans.
C'est tout pour aojourd hui,

D)EUX. BEAIrX-RERES.
ýHector n'est pas si belliqueux e

orge tirnne. .

eOrge Etieqne voudrait que ce pays
dienheo de-suife le théâtre de-1a 'ere.

SHèètbàest inoins pressé, et d'hui à
di x--ans il croit qu'il vaundrait âutantine

ipasse tp aseï cette' fantaisie.
George EtinneprMet 'devengcr-lui

se ul 1honneur de l'Angleterre, contre Iu-
nivrsehtier, si' seulement elle veut nous
pêter assez d'argent. .. et sirer le brave

petit homme.
Heclor est- moins exalte: potr' risquer

sa moustache an fien grégnis du Yankee,

de la France, de loAtriche, de l'Angle-
ster---ett'd«el Kossuth, u'Hctochanta

un¶ójoîXr7au'ilrêvàssaitdsuiýa»t a loyble

n sv resdialé tourmerrtés- rue
n i Tabea nbîiignaqi, urdessèchenlIe

~cap , s .,nonsapresentent.Robertset.
'Bç ,forntJl ortunedans les.seM-7,

Air fde, qintrigue ,et ea dupgrie.

qoftnemolaie corninenlce!laysierine,eet-
'parsepnséqueIt,nceL ioi 'commer.cé cóm~-

pa .]a.;lUEST-CE iBlIEN~nUNanRPERROQUETW
Il y .a 1deliiti 5 éiïfè riait àQiébêé,'

par la ~lll M '6fifiéal@îrfiitisedû"
comme i nfil.edifaitivg.

ressemblait quelque peti'n'irÿ4jerêpiè
et sa queue étaitUailléu perpenldicu taire..,

Les curieux s'assemblent; on parle, on
discute; les savants arrivaient-. r
semble à un perroquet, det Jôéph..'..

4ýý•rù es fou," dit Francis, "Ta-vois bien,
eeçn'est pas un-perroquati.u La dis-

cnî.asion s'échauffe,, ça tournè en. dispute,
.Fran"qui nestþ&le bve eds a àve
c Iïnnm conflit. -

irs on dé
moine, l'ornithologistet;- nais.,lui -auss

reste ébahi devant 1'oir.eau inconnu. CE
e .enant 'reprenant .son, seang-£roid 1 1.il

,peut crier, dit-il, e xis.sur.de m cuj."
Ree1mea 'le'. -.eme avawi1 : it

'ReyP .. f ' - .,

ces mots que l'oiseau monstre,4tend les
ailes, ferme unil'et; ouvrant sonlargè
bec, fait entendre un épouvantab!egoz,

-" Ha !xhali ha! ha! s'écrie Lemoine,
Zha! ht 2?ha! c'est une oie! c'est une
.oie .e

ARRIVÉE D'UN ILLUSTRE PER-
- SONNAGE. À- QUÉBEC.

La ville'de Québec. est depufs quelques
jours honorée de la présence de Son Ai-

Roya~ e oprendeJr., C011411
aux Etats-Unis souq le nom de Corigno-i
1er., Prince des HomSopathrs- Cochirn
dans le numéro de. son Journal de- samieli
dernier, termine ùne esquisse biographic:e
sur Son Altesse, par les mots-sivàrits:

" Entr'autr.'s attpibuts &ÿnre<'ds so i

extasié 1 e.... a-,Man.èeael~iIei

v.Fautede Wtempr la biographie d r
grand homme copropritair e u Canr
dien, remise an prochain nUieéra.S Fat-etmpZabora>,'r

grn hom coporitieluCn

mi
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